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LES LANGUES MODERNES 

viennent souvent, et peut-être même surtout, de la méconnaissance des procédés 
réguliers qui sont à l'œuvre dans un champ lexical familier (1). 

Un dernier exemple illustrera l'ensemble de nos observations: 
(13) The jury decided pressure to Mr Davy's neck had eut off his air suppl y 

interprété comme The jury decided pressure to Mr Davy's neck and eut off his air 
supply. 

Comme dans (6), c'est la forme réduite de and que restitue l'élève, au lieu de 
had. Mais, outre cette surdité aux syllabes réduites ou inaccentuées, l'induction 
erronée est aussi rendue inévitable par l'ignorance de l'emploi de decide that 
comme verbe de jugement. En effet decide comme verbe délibératif n'a nul besoin 
d'une complétive avec verbe conjugué et s'accommode très bien d'un objet tel que 
le prédicat nominalisé pressure. Et celui-ci peut être interprété comme objet puis­
que la conjonction that atteint ici la forme ultime de sa réduction, la forme zéro. 
Enfin eut peut être aussi bien le prétérite qu'appelle une coordination à decided 
que le participe exigé par l'auxiliaire hadJ 

Si cet exemple réunit un aussi grand nombre d'ambiguïtés favorables aux 
inductions erronées, il n'a rien d'exceptionnel, au contraire. Celles-ci sont liées au 
système de l'anglais qui économise les marques formelles, et qui, lorsqu'il les uti­
lise, les cantonne souvent dans des syllabes inaccentuées, ce dont ne sauraient 
s'étonner les linguistes, mais que nos élèves n'ont pas l'habitude d'identifier aux 
éléments grammaticaux qu'ils connaissent. 

Il nous semble que la conclusion qu'il convient de tirer de ces observations 
nous invite à enseigner non seulement la forme phonique des énoncés, mais aussi 
les règles permettant de prédire la place de l'accent et la nature des réductions qui 
seront éventuellement opérées. De même, en matière de lexique, ce n'est pas seule­
ment les éléments lexicaux qu'il conviendra d'enseigner, mais les règles permettant 
d'en reconnaître les utilisations dérivées, et on tentera donc de familiariser l'élève 
avec les procédés de création et de différenciation lexicale, dont les deux cas les 
plus générateurs d'erreurs nous ont semblé être la conversion et la construction 
multiple. 

Nous ne prétendons pas réduire à cela seul les blocages de compréhension, 
mais nous pensons devoir hiérarchiser les traitements de leurs causes: en haut de 
cette hiérarchie, nous plaçons la maîtris~ de la "grammaire de l'oral" (ou phono­
syntaxe et règles accentuelles), d'une part, et la "grammaire du lexique", de 
l'autre. 

Jean-Louis DUCHET et Michel PAILLARD 
Université de Poitiers 

(1) Dans le cas sans doute particulier de l'anglais, le fond lexical d'origine romane joue plus 
souvent pour nos élèves le rôle d'ami vrai que de faux ami et le lexique disponible à faible 
coût est assez considérable. Ce qui renforce la part relative des phénomènes que nous décri­
vons dans les blocages de compréhension. Peut-être en va-t-il différemment en allemand où 
la part des difficultés due au lexique inconnu d'emblée est plus grande. 
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Remarques sur le problème lexical 
dans la méthode officielle d'espagnol 

Le problème de l'enseignement/apprentissage lexical se pose de manière très 
particulière dans cette méthode, qui utilise presque exclusivement des textes litté­
raires comme supports linguistiques dès les tout débuts de l'apprentissage. Ce 
choix n'est pas aussi aberrant qu'il pourrait sembler à première vue à des anglicis­
tes ou à des germanistes, la littérature et en particulier le roman moderne de langue 
espagnole autorisant en effet la sélection d'extraits dialogués et/ou narratifs dont 
la langue présente cet avantage considérable d'être authentique tout en s'écartant 
très peu de cette langue "standard" des dialogues audio-visuels. 

Un tel choix pose néanmoins problème tout d'abord en ce qui concerne le 
contenu lexical du cours. Depuis une trentaine d'années, les textes à dominante 
descriptive et à haute teneur en vocabulaire thématique ont progressivement cédé 
la place, dans les manuels d'espagnol de premier cycle, aux poésies, dialogues et 
narrations privilégiant la subjectivité du narrateur et/ou des personnages. Dans 
certains manuels récents comme Lengua y Vida J et 2 et La Palabra Viva J et 2, les 
textes ne sont d'ailleurs même plus regroupés par centres d'intérêt. Ce qui est ainsi 
indirectement remis en cause, c'est la primauté de l'objectif linguistique pourtant 
réaffirmée constamment depuis 1969 par les instructions générales: la poursuite 
d'un tel objectif à ce niveau exige en effet, dans l'état actuel de nos connaissances 
en didactique et des situations scolaires d'enseignement/apprentissage, la présen­
tation et le réemploi programmés d'un vocabulaire sélectionné pour sa fréquence 
d'emploi et son utilité dans les situations les plus courantes de la vie quotidienne. 

L'inspection générale d'espagnol reconnaît elle-même cette nécessité, qui 
continue à fixer un certain nombre de thèmes comme la vie scolaire et familiale, la 
nature, les transports, etc., pour les quatre premières années d'apprentissage, et a 
publié pour chacune d'elles un programme lexical sous forme de listes alphabéti­
ques (circulaire du 29 avr. 1977 et du 16 nov. 1978). Mais d'une part ces listes, 
comme toute opération de sélection lexicale a priori, n'échappent pas à un certain 
arbitraire (1). Certains choix pourront même choquer l'intuition linguistique du 
lecteur, comme les suivants: 

LISTES DE AUCUNE LISTE 

1 re année 2e année 3e année 4e année après la 4e année 

tampoco (non también (aussi) 
plus) 

la nuez [de Adan] 
(la pomme el cuelto (le cou) 
d'Adan) 

aqui (= ici, sans alto (= là-bas, alti (= là-bas, 
mouvement) avec mouvement) sans mouvement) 

aca (= ici, avec 
mouvement) 

(1) Il est d'ailleurs regrettable que l'on n'ait jugé nécessaire d'accompagner ces listes 
d'aucune information concernant les corpus d'analyse retenus et les critères de sélection uti­
lisés. 
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Ces listes d'autre part, comme leurs auteurs le reconnaissent eux-mêmes fort 
justement, ne peuvent avoir qu'une valeur indicative puisqu'elles doivent être 
adaptées par les professeurs "aux besoins réels de l'expression personnelle en 
situation" (circulaire du 16 nov. 1978). Et effectivement, ces listes ne sont pas 
rigoureusement respectées dans les quelques textes fabriqués qui ouvrent certains 
manuels d'espagnol récents. C'est ainsi que dans les cinq premiers textes fabriqués 
proposés au début du manuel Lengua y Vida 1 (ed. 1979) pour introduire le voca­
bulaire de première urgence relatif à la prise de contact/prise de congé, apparais­
sent six mots ou expressions thématiques absents de la liste de première année: 
mejor (mieux), bastante [bien] (assez bien) et hasta la vista (à la prochaine) 
n'apparaissent que dans la liste de deuxième année; regular (ça va) et hasta pronto 
(à bientôt), dans celle de troisième année; quant à l, Qué tal? (comment ça va ?), 
expression pourtant très fréquente dans la langue parlée, elle ne se trouve dans 
aucune des quatre listes. 

Ces listes enfin sont difficiles à utiliser par les professeurs dans le cadre de leur 
enseignement à partir de textes littéraires: le repérage pour chaque texte des mots 
présents ou absents dans chacune de ces quatre listes n'est proposé dans aucun des 
manuels publiés récemment, et ce travail énorme serait de toutes manières de peu 
d'utilité pratique puisque dans le commentaire dialogué du texte, qui constitue 
dans la méthode officielle d'espagnol le principal exercice d'assimilation linguisti­
que, ce sont ses centres d'intérêt et les réactions des élèves, qui vont décider en der­
nière instance du réemploi plus ou moins intensif de tel ou tel mot. 

En ce qui concerne les techniques d'explication lexicale, la tendance actuelle 
dans la méthode officielle d'espagnol est de n'expliquer les mots nouveaux si pos­
sible qu'à partir du contexte ou de la situation fournis par le texte étudié, et de ne 
les faire réemployer qu'en situation de commentaire (de ce texte). Un tel procédé, 
s'il peut paraître élégant intellectuellement parce qu'il renforce l'intégration didac­
tique autour du document de base, n'en pose pas moins problème quant à l'accès 
des élèves au sens: pour les lexicologues en effet, le sens d'un mot ne trouve sa 
définition qu'à la fois sur l'axe syntagmatique, par l'ensemble de ses contextes 
d'emploi, et sur l'axe paradigmatique, par ses relations à l'intérieur des micro­
systèmes lexicaux auxquels il appartient. Lengua y Vida 1, poussant à la limite 
cette tendance de la méthode officielle d'espagnol, va jusqu'à proposer un lexique 
final (avec traduction française) non plus général, mais texte par texte: il nous 
semble que le risque est ainsi réel d'accoutumer l'élève à une trompeuse univocité 
entre le mot espagnol et un mot français. A la page 166 de ce lexique est posée par 
exemple l'équivalence querer = vouloir, et ce n'est que trois pages plus loin 
qu'apparaît querer = aimer. 

En ce qui concerne enfin les techniques de conservation lexicale, nécessaires 
en milieu scolaire pour limiter le phénomène de déperdition bien connu des profes­
seurs, elles sont négligées dans les manuels actuels d'espagnol, qui ne prévoient 
aucun exercice de systématisation (par regroupements sur l'axe syntagmatique 
- différents contextes d'apparition d'un même mot - ou paradigmatique 
- recherche des para-synonymes (2), co-hyponymes (3), antonymes, constitution 

(2) Para-synonymes: "Termes qui peuvent être considérés comme ayant le même sens, mais 
dont les distributions ne sont pas exactement équivalentes", Ex. : porc et cochon (Robert 
GAUSSON, "Pour une méthodologie de l'enseignement du sens étranger", Etudes de Lin­
guistique Appliquée n° Il, juil.-sept. 1973, p, 102, note 21). 

(3) Co-hyponymes: "Termes sémantiquement parents, puisqu'ils ont un hypéronyme com­
mun, mais leur degré de parenté est différent: cargo, paquebot, péniche (hypéronyme: 
bateau)" (id. p. 103, note 22). 
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de familles de mots à radical commun, etc.), de conceptualisation (prise de cons­
cience par les élèves eux-mêmes du fonctionnement des polysémies, de l'organisa­
tion des micro-systèmes lexicaux, des procédés de composition et de dérivation, 
etc.), ni même de simple révision, particulièrement nécessaire pourtant dans cette 
méthode dans la mesure où l'utilisation des seuls textes littéraires y soumet au 
hasard la réapparition de tel ou tel mot. 

Si l'enseignement/apprentissage lexical est actuellement un secteur sensible de 
la didactique générale des langues étrangères, il constitue dans la méthode offi­
cielle d'espagnol, en raison des caractéristiques de celle-ci, un problème particuliè­
rement aigu qui demanderait à notre avis une évaluation réaliste des résultats obte­
nus, une réflexion sans a priori, et des solutions méthodologiques conséquentes. 

Christian PUREN 
Ecole Normale Supérieure d'Abidjan 
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QUELQUES OUVRAGES 
DE VOCABULAIRE ESPAGNOL 

AGNES (J) et VINAS (A) - Les mots espagnols et les locutions espagnoles 
groupés d'après le sens- Paris, Ed. Hachette, 1948 - 311 p. 

Certainement l'un des plus anciens ouvrages du genre; il présente les listes de 
vocabulaire par thèmes (le temps, l'école, l'homme, nourriture, repas et vête­
ments, vie à la campagne, la ville, etc.). Chaque thème est, à son tour, divisé en 
sous-chapitres. Dans chacun d'entre eux, classement en nom, adjectifs, verbes et 
locutions. Cet ouvrage peut avoir toujours son utilité, mais, comme il n'a pas été 
régulièrement remis à jour, il présente forcément un certain nombre de lacunes 
dûes à l'évolution de la langue et à l'adoption ou la création de néologismes. 

CAZES (J) et CHICHARRO DE LEON (J) - Petit vocabulaire espagnol­
Paris, Cap, Ed. Ophrys - 96 p. 

Presque aussi ancien que le précédent, cet ouvrage a le mérite d'avoir été plu­
sieurs fois mis à jour, mais il ne faut pas en attendre plus qu'il ne peut donner. Il 
propose environ 3000 mots, groupés par thèmes (le corps et la santé, la maison, la 
vie domestique, les vêtements, à l'école, en voyage, professions et métiers, etc.). 
Là encore, la présentation se fait suivant l'ordre noms, adjectifs, verbes, locu­
tions. fi se termine par un appendice consacré à la conjugaison des verbes irrégu­
liers. Longtemps concurrent des Mots espagnols, son côté pratique et son prix 
modéré continuent à lui assurer une certaine diffusion. 

LABARDE et PAU - Vocabulaire espagnol- Paris, Ed. Hachette. 

D'un format pratique (poche), cet ouvrage est assez récent pour offrir un cer­
Iain nombre de mots que n'incluent pas les deux vocabulaires précédents. Présen-
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